
Témoignages

Le premier tour des Législatives a mobilisé un tiers
de l’électorat. C’est un taux de participation très in-
quiétant car, au final, l’abstention sera supérieure à
la participation.

Dans une société socialement dégradée, la popula-
tion considère que voter ne changera pas leur situa-
tion. Se pose alors un problème de légitimité et de
confiance. Manifestement, c'est un système à bout de
souffle qu'il faut changer. Il est urgent de proposer
autre chose.

A ce scrutin, le PCR a présenté 3 candidats : Nadine

Gironcel-Damour, David Gauvin et François Valéama,
et soutenu 3 autres : Aurélie Vigne, Karine Lebon et
Philippe Naillet. A la vue des résultats de Philippe
Naillet et Karine Lebon, le PCR dit sa satisfaction et
appelle la population des circonscriptions 1 et 2 à se
mobiliser pour la victoire définitive, dimanche pro-
chain.

Concernant les 3 candidats que le Parti a présentés,
c’était leur première participation à une élection lé-
gislative. Leur engagement a révélé le potentiel de re-
nouveau dans le Parti et chez ses sympathisants. Le
PCR s’exprimera demain après concertation avec
tous les autres candidats.



Médame zé méssyé, la sossyété, koz èk mwin sé koz èk in kouyon, mé sé o pyé d’lo mir k’ i oi lo
masson.
Mézami néna bonpé zafèr i pé fé pèr in moune, mé an parmi néna sak lé tro gran pou li épi sak lé
étranj. La rivyèr lé pti-mèm si sé in gran rivyèr – é la mèr lé gran. La rivière, d’apré mwin kan li fons
dan la mèr, li trouv li lé ansèrklé, antouré, konm ménassé, kaziman noiyé. Alor, li gingn la tranblad é
sa lé normal. A tou lé kou li pans : « Mwin lé foutü ! »
Astèr alon kalkil nou mèm. Alon majine toudinkou ni büte dsü in nafèr étranj, ni koné pa li é ni koné
pa si i fo méfyé ou pa. An pliss si li lé zéan., nü domande kossa i fé, mé nou la poin la répons.
Transpirassion froide i koul dann noute do. Nou lé konm mor vivan !
Alor mézami, mi domand azot pou rofléshi dsu in sistyassion konmsa é ni artrouv plu d’van.
Sipétadyé.

La campagne du premier tour des Législatives
s’achève avec un grand absent, Didier Robert. Aussi
vite qu’il est monté, la chute est brutale. Piégé par le
confort d’un système.

Le 30 janvier 2020, le budget prévisionnel de la Ré-
gion pour l’année en cours est voté avec 248 millions
de moins que l’année précédente, soit une régression
de 23 %. Du jamais vu. Un an auparavant, il écrivait
au Président de la Cour des Comptes pour se féliciter
d’un budget prévisionnel dépassant le milliard d’eu-
ros depuis 3 années consécutives.

On est stupéfait qu’avec des outils d’anticipation mo-
derne et un personnel qualifié, la Collectivité avait si
peu de maîtrise de son budget principal. Dans la
chaîne des responsabilités, il y a bien un maillon qui
a foiré. Et que dire de la cour qui gravitait autour ?

On est surpris de la connivence du monde écono-
mique et politique qui l’a poussé à monter à l’assaut
de la Mairie de Saint Denis, avec un possible prolon-
gement vers la Cinor. On aurait voulu sa mort poli-
tique qu’on n’aurait pas agi différemment. Un chef
d’entreprise qui viendrait devant ses pairs avec une
prévision annuelle amputée de 23 % aurait présenté
en même temps sa démission. Là, il s’agit de l’argent
public, très mal géré, et de l’absence du sens de
l’Etat, pris au sens de la responsabilité devant
l’Histoire.

A ce titre, il est rafraîchissant de lire le rapport Cous-
seran « Essai de diagnostic sur la conjoncture
réunionnaise »(30 juin 1971). Gilles Gauvin et Raoul
Lucas en ont tiré un livre. Extrait de circonstance :

« Mais c’est surtout de structuration et d’animation
politiques dont ce pays a besoin. Le cumul des
charges de maire et de conseiller général apparaît
dans la plupart des cas comme une erreur à La
Réunion. » (p.35)

Ce Préfet n’a pas connu la déchéance des cumulards
des indemnités à travers les interco, les SEM, la Ré-
gion, le Département, 7 députés et 3 sénateurs. Il au-
rait appris que les 24 maires et les 2 présidents
d’assemblée signent plus de 4,5 milliards d’euros de
dépenses annuelles. C’est une fois et demi le budget
de fonctionnement de l’ONU pour le monde entier.
Didier Robert devait gérer un milliard en principal et
cumulait d’autres mandats au point de manquer de
vigilance sur la forme comme sur le fond. Nous
connaissions la suppression du tram-train et les en-
nuis de la NRL. La presse nous parle de la gestion de
son personnel de cabinet.

En un demi-siècle (1971 -2022), le système de gouver-
nance que décrit le Préfet Cousseran s’est aggravé et
l’héritage ne s’est pas démocratisé. Didier Robert ne
s’est pas suffisamment prémuni de ce système qui
semblait lui convenir. Mais que dire de ceux et celles
qui, tellement gavés, ne sont même plus capables de
s’indigner devant l’annonce : « un enfant mineur sur 2
se trouve dans une famille sous le seuil de pauvreté »
(Insee, 18 janvier 2022) ? Puisse l’absence de
l’homme fort d’Objectif Réunion faire réfléchir sur
l’urgente nécessité de mettre fin à un système obso-
lète ?



Témoignages

Dans son récent ouvrage intitulé « 8 Billion and Coun-
ting : How Sex, Death and Migration Shape Our
World », Jennifer D. Sciubba, du Center for Strategic
and International Studies de Washington, note qu’en
Afrique subsaharienne, l’ISF est de 4,70 enfants par
femme, soit près du double du taux mondial.
Dans la plupart des pays d’Europe, d’Asie de l’Est et
du Sud-Est, d’Océanie, d’Amérique du Nord et dans
une grande partie de l’Amérique latine, le taux de fé-
condité est déjà tombé en dessous du seuil de rem-
placement de 2,1 .

Selon Sciubba, cela crée le plus grand fossé démogra-
phique de l’histoire.
D’un côté, dit-il, se trouvent les pays qui ont dirigé
l’ordre mondial au cours du siècle dernier et qui de-
viennent aujourd’hui les sociétés les plus vieillis-
santes de l’histoire.
De l’autre, on trouve les nations les plus pauvres et
les moins puissantes de la planète, où la majorité de
la population est jeune.
L’auteur souligne que ce clivage sera un facteur clé

des relations politiques, économiques et sociales au
cours des deux prochaines décennies.

François Soudan, rédacteur en chef de l’hebdoma-
daire français Jeune Afrique, a mis en garde contre ce
phénomène dans un article intitulé : « L’avenir de
l’humanité sera moins blanc et de plus en plus afri-
cain ».
« D’ici 2100, une personne sur trois sur la planète se-
ra née en Afrique subsaharienne », note M. Soudan
dans l’article publié dans The Africa Report.
« Le Nigeria va dépasser la Chine en termes de popu-
lation, devenant ainsi le deuxième plus grand pays
après l’Inde », déclare-t-il, citant les travaux de
l’IHME.
Cette étude prévoit que si des pays comme le Japon,
l’Espagne, l’Italie, le Portugal, la Thaïlande et la Corée
du Sud verront leur population diminuer de moitié
d’ici la fin du siècle, celle de l’Afrique subsaharienne
triplera.
Les projections des Nations unies sont encore plus
élevées, puisqu’elles prévoient que la population de
l’Afrique atteindra 4,3 milliards d’habitants d’ici 2100,
soit près de 40 % de la population mondiale.



Oté

Zordi dimansh, dimansh matin. Donk sof
si ou lé dovinèr wi pé pa konète band
kandida la gagné, sansa band kandida lé
klassé pou lo dézyèm tour, épi sak la fé
konm i di in galo pou ésséyé épi i sava-
éskize amwin pou lo kozman ron d’kok.

Pou sak lé rokalé, néna band rokalé+ é
néna band rokalé – mé néna in kozman
Nelson Mandela i fo zot i rotien : « i pèrde
pa zamé, i aprann ! ». Pou sak la gagné
sansa lé kalifyé, bravo mé antansyon lo
kapitol lé zis kosté ansanm-avèk la rosh
tarpéyène.

Donk, ala mon pa d’porte, mon kozman
pou zoinal lindi 13 jyin 2022 :
Mon kozman pou dir azot zordi sé sète-la :
la kanpagn lété tro kourte mé mèm si èl
lété tro kourte ni pé dir nou la antande in
bon bataye zidé pars shak gran sobatkoze
zétélokzyon la fé avanss bande zidé pou
La Rényon. Band zidé in pé klandéstin la
sorte dann gran féklèr é ladan nou la fé
noute triyaz pou oir kossa lé bon é kossa
lé folklorik. Kossa sé in solission d’fon é
kossa i vo arienk pou in pti pé d’tan-
konzonktirèl si zot i vé.

Mé an parmi band zidé d’fon ni pé di, san
k’i pé apoerte anou la démanti –
sèryèzman - band bon zidé pou La Rényon
épi band rényoné sé band zidé nout parti

kominis rényoné, donk band zidé Paul
Vergès, vinkèr par KO d’in boute a l’ot lo
band sobatkoz. D’in boute a l’ot la
kanpagn, mèm in pé avan, é lé parti pou
in rotournaz zénéral lopinyon piblik dann
noute péi.

Mi sava pa rodi band zidé-la, pou linstan,
mé mi pans noute band léktèr lé déza o
kouran é plisk’o kouran…mé mi di pa na
pwin nouvo zidé zot lé intéréssan galman
mé la baz sé sak mwin la fini di : band
zidé nout parti, band zidé Paul Vergès.
Alor zot é nou band porte-parol ni koné
oussa i fo ni sava dann la bataye zidé é ni
koné ossi ni sava gagné é lo zour lé pa
loin toute rényoné i yèm La Rényon va
rotrouv azot pou fé sorte noute péi épi
nout pèp dann malpassé.

A bon ékoutèr, salü !

Nb Alé rogard dsi zot téléfone « Capitole é
rosh tarpéenne » i mank ar pa done azot
band bon zidé pou guide azot dan la vi.




